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LE D R O I T 
de supprimer la République. 

L'année 1884 sera une année de pertur-
bation légale et d'agitation constitution-
nelle. 

En effet, le Président du Conseil a dit à 
la Chambre : « L'année qui va commencer 
« doit être dans le vœu de cette majorité 
« républicaine et dans le désir du Gou-
« vernement qui a pris, à ce sujet, des 
« engagements solennels, une année de ré-
« formes constitutionnelles. » 

Quoique les engagements « solennels » 
de M. Ferry n'aient qu'une valeur relative, 
quoique M. Ferry, le cynique, ait érigé le 
mensonge en doctrine de gouvernement, 
il faut prendre acte de ses paroles. 

M. Ferry, après avoir passé sa vie à s'en-
gag&r et à.se dégager sera, cette fois, forcé 
de faire honneur à sa parole, car ces pro-
messes révisionnistes qui n'ont été, croyons-
nous, qu'un expédient oratoire, un leurre 
parlementaire, ont obtenu l'assentiment 
de la majorité républicaine. 

Mais, s'il se résigne à proposer la révi-
sion, ce sera pour la faire à son profit. 
M. Ferry n'entend porter la main que sur 
deux ou trois articles de la Constitution ; il 
se flatte principalement de faire écarter 
toute proposition qui aurait pour objet la 
révision totale. 

En vain M. Ferry s'est-il écrié : « La 
« révision sera limitée, ou elle ne sera 
« pas ! » — La révision ne sera pas l i-
mitée et elle sera. M. Ferry n'est pas de 
taille à arrêter le pays engagé sur le ter-
rain révisionniste. Comme l'a fort bien dit 
le National, organe républicain : « La ré-
« vision sincèrement faite mettra la Répu-
« blique elle-même en question. » 

Cette prétention de limiter la révision, 
M. Ferry l'avait déjà émise, le mois der-
nier, quand il disait : 

« Les différents ministères qui se sont 
« succédé, soit depuis la proclamation de 
« la République de fait, soit depuis la pro-
« clamation de la RÉPUBLIQUE DÉFINITIVE, 
« soit depuis 1871, soit depuis 1876.... » 

I l importe, à la veille de la révision, de 
relever cette expression de « RÉPUBLIQUE 
DÉFINITIVE » , qui est fausse et anti-consti-
tutionnelle. 

Non, la République n'est pas définitive ! 
la République est essentiellement révi-
sable et provisoire ; elle est, de par la loi 
constitutionnelle de 1876, susceptible d'être 
supprimée. 

Nous croyons devoir reproduire dans 
V Union monarchique ce que nous écri-
vions récemment dans la Gazette de 
France : 

« La République est révisable à toute 
heure et violable en tout temps. 

« Le législateur n'a pas voulu fermer la 
porte à une autre forme de gouvernement ; 
il a entendu rendre constitutionnellement 
possible la restauration de la Monarchie. 
C'est là l'esprit et le sens de l'article 8, 
ainsi conçu : 

« Article 8. — Les Chambres auront le 
» droit de déclarer qu'il y a lieu de révi« 
» ser les lois constitutionnelles. 

» Les délibérations portant révision des 
» lois constitutionnelles, EN TOUT ou en 
» partie, devront être prises à la majorité, 
» etc. » 

« Le TOUT, c'est la République que l'on 
peut supprimer légalement, régulièrement. 

« Et pour qu'il ne subsistât aucun doute 
sur le droit de supprimer la République et 
de restaurer la Monarchie, la commission 
des lois constitutionnelles disait par la voix 
de son rapporteur : 

« Nous entendons formellement que LA 
» FORME MÊME DU GOUVERNEMENT 
D pourra être l'objet d'une révision. Il 
» ne peut, il ne doit y avoir à cet égard 
» aucune équivoque. » 

« De son côté, M. Wallon, l'auteur mê-
me de la Constitution, déclarait qu'une 
porte restait ouverte par laquelle la Répu-
blique pourrait disparaître un jour ou 
l'autre : 

« La République vient de recevoir un 
» caractère plus défini, SANS FERMER LA 
» PORTE aux ré formes, AUX TRANSFORMA-
» TIONS MÊME de ce régime, » 

« L ë ^ f t H î v j o u r n a l républicain, était 
aussi précis : 

« La République étant RÉVISÀ S L B , il est 
a permit à tout rmo.nait!c.hisite. _de_SE PRÉ-
» PARER A UNE MODIFICATION ÉVENTUELLE d u 
» régime qui nous régit. » 

t Donc, nous royalistes, nous avons le 
droit de saisir toute occasion de changer 
la forme du gouvernement et de travailler 
au renversement de la République. Ce 
droit, nous le tirons de la Constitution, 
nous le prenons très au sérieux, et nous 
entendons l 'exercer. 

a Le mot de M. Ferry : « République 
définitive » constitue la violation la plus 
effrontée de la loi constitutionnelle du 23 
février ; il faut qu'on le sache bien et qu'on 
le dise partout. 

Nous ignorons si l'année 1884 sera 
l'année de la révision monarchique ; mais 
ce que nous savons bien, c'est qu'elle sera, 
pour nos ennemis, une année de déchire-
ments profonds, de violentes discordes et 
d'agitation fatale. Si elle ne s'achève pas 
sans avoir vu notre complet triomphe, du 
moins elle apportera l'accroissement de 
notre puissance. 

L'année qui commence fournira aux 
royalistes l'occasion de préparer efficace-
ment le terrain d'une nouvelle et définitive 
révision. En prenant les moyens néces-
saires pour reconquérir la majorité dans 
les Conseils municipaux, ils pourront 
exercer une influence décisive sur le pro-
chain renouvellement triennal du Sénat, 
et ils se seront procuré un base d'action 
pour les futures élections législatives. 
L'année nouvelle doit être une année de 
labeur incessant et persévérant. 

De la révision, sortira ou la Monarchie, 
ou une Constitution ultra-jacobine, une 
République encore plus violente, plus 
oppressive que celle de M. Ferry. 

Les royalistes doivent donc se mettre en 
mesure d'affronter les diverses éventualités 
qui se préparent. L'action est à la veille 
de s'engager ; il faut être prêt à substituer 
à la République le seul régime qui puisse 
rendre à la France l 'ordre et l 'honneur. 

Le Roi connaît ses devoirs envers la 

' tfrance. Nous savons qu'il les remplit au-
jourd'hui avec tact, avec prudence, avec 
suite ; nous savons aussi que l'heure 
venue, le Roi parlerait assez haut pour 
que l'Europe l'écoute et que la France 
l'entende. I l peut se produire, d'un jour à 
l'autre, telle éventualité qui mette Mon-
sieur le Comte de Paris en demeure de 
sauver le pays. 

Le but poursuivi dans le travail d 'orga-
nisation qui se fait aujourd'hui est le 
même exactement que celui que poursui-
vait Monsieur le Comte de Chambord. 
Henri Y avait organisé son parti et pris 
ses dispositions pour pouvoir remplir effi-
cacement la mission de Roi libérateur 
dans une crise nationale. C'est également 
en vue de cette éventualité que M. le 
Comte de Paris agit. Les paroles qu'il 
adressait à Goritz au général de Charette 
suffisent à prouver que l'heure venue, il 
saura, lui aussi, monter à cheval : « Nous 
« NOUS RETROUVERONS AU JOUR MARQUÉ PAR 
t DIEU, » a- t - i l d i t a u x Zouave s . 

Mais, pour que la Restauration puisse 
s'accomplir aisément et vite, il faut que 
chacun apporte d'avance sa part d'efforts 
et de volonté. Préparons-nous, organisons-
nous, constituons nos cadres ; et le jour 
où le Roi fera acte de Roi, il nous trou-
vera prêts et se sentira secondé par le 
courant d'opinion que nous aurons établi. 

A son départ pour Madrid, Monsieur le 
Comte de Paris a été l 'objet d'une mani-
festation que, de l'aveu de nos ennemis, 
« il serait téméraire de négliger. » Des cris 
de : Vive la France ! Vive la Monarchie ! 
Vive le Roi I Vive Monsieur le Comte de 
Paris ! se sont fait entendre en plein 
Paris. 

Ce semblant de manifestation a épou-
vanté les républicains. Ils sentent bien 
qu'ils n'auront qu'à disparaître honteuse-
ment, lorsque le Roi fera appel à la 
France. 

Le jour n'est pas éloigné où ce cri de 
VIVE LE ROI ! retentira dans la France en-
tière et sera, de nouveau, le cri national. 

EDMOND BÉRAUD. 

J F a t t s P o l i t i q u e s 

L a guerre du Tonkin. — L e Mytlio 
appo r t e d e s nouve l l e s d e H u é d u 7 j anv i e r . L ' o c -
cupa t i on de l a c i tade l le est acceptée en p r inc ipe . 
L e s b a n d e s de par t i sans qu i pa r cou ra i en t les 
c a m p a g n e s ont été s o u m i s e s et l eu r s c h e f s ont 
été c o n d a m n é s . 

» 
* * 

O n té lég raph ie de V i e n n e au Standard : 
Des nouve l l e s pa r venues ici d i sent q u e l ' i m -

pératr ice régente de C h i n e , le pè re de l ' e m p e -
r eu r , a ins i q u e tous les p r ince s de la m a i s o n 
impé r i a l e , ont of fert a u g o u v e r n e m e n t u n e part ie 
de l eur f o r t u n e par t i cu l i è re à l ' e f fet d e s u b v e n i r 
a u x dépenses d ' u n e gue r r e a v e c l a F r a n c e . * 

« * 

D ' ap r è s un t é l é g r a m m e d u Standard, u n e 
des c o l o n n e s f r ança i ses des t inées à l ' a t t aque do 
B a c - N i n h serait dé j à part ie de H a ï - D z u o n g . 

L e Times a t t r i bue l a d é c i s i o n p r i s e p a r l ' a -
m i r a l Cou rbe t d e se por te r en avan t 5 des c o n -
s idé ra t i ons m i l i t a i r e s très i m p o r t a n t e s . 

L ' a m i r a l , p r é v e n u q u e l ' a r m é e d u K u a n g - S e 
était en route p o u r r en f o r ce r la g a r n i s o n d e B a c -

N i n h , n ' a pas v o u l u a t t endre p l u s l o n g t e m p s 
p o u r a t taquer l a p l ace . 

« P o u r not re part , d i t le Temps, n o u s 
c r oyons q u e si l ' a m i r a l C o u r b e t ne s ' e s t pas 
re tourné su r B a c - N i n h a u l e n d e m a i n d e la p r i se 
de S o n - T a y , c 'est parce qu ' i l ne se croya i t pas 
prêt pou r e n t r e p r e n d r e cette opé ra t i on s a n s u n e 
n o u v e l l e p répa ra t ion , et c e l l e - c i do i t être l ' a -
daptat ion de l a f lott i l le , a f i n d 'u t i l i se r le p l u s 
poss i b l e ses c a n o n n i è r e s p o u r l ' a t t aque d e l a 
forteresse . » 

* 
* « 

L e Times p u b l i e , d a n s u n e s e c o n d e éd i t i on , 
la d é p ê c h e s u i v a n t e : 

H o n g - K o n g , J6 j a n v i e r . 

En cas d e pr i se se B a c - N i n h , les C h i n o i s 
s ' a t tendent soit à l ' o ccupa t i on de l a ba i e d ' Y u -
l i n - R a n , au s u d - o u e s t d e l ' î l e d ' H a ï - N a n , s o i t 
au b o m b a r d e m e n t de C a n t o n . 

L e s F r a n ç a i s n i en t a v o i r d e s e m b l a b l e s i n -
tent ions . 

La digue du Mont-Saint-Michel. — 
L a C h a m b r e a eu à s ' o c cupe r j e u d i , c o m m e o n 

le verra d a n s notre c o m p t e r e n d u , d ' u n e q u e s -
tion fo r t in té ressante et qu ' e l l e a r é so lu , s u i v a n t 
s o n hab i t ude , a u m é p r i s d e toutes les règ les d u 
b o n sens , d e la l o g i q u e et d e l a r a i s on . N o u s 
v o u l o n s pa r l e r d e l a d i g u e d u m o n t S a i n t - M i -
che l . 

O n sa i t q u e l e m o n t S a i n t - M i c h e l , s i tué d a n s 
le d é p a r t e m e n t de l a M a n c h e , est u n m a g n i f i q u e 
e n s e m b l e d u m o n u m e n t s da t an t d e m o y e n - û g e 
et qu i s ' é lèvent su r un roche r p y r a m i d a l d e 73 
mètres de hau t eu r , b a i g n é de tous côtés pa r l a 
m e r . C 'est u n e me rve i l l e u n i q u e d ' a r c h i t e c t u r e 
et à l a q u e l l e on ne p o u r r a i t r i en c o m p a r e r . 

O r , il y a q u e l q u e s a n n é e s , en Î 8 7 4 , le G o u -
v e r n e m e n t o r d o n n a la c o n s l r u c t i o n d ' u n e d i g u e , 
c ' e s t - à - d i r e d ' u n e route é tab l i e d a n s l a m e r 
p o u r permett ra l ' accès à p i e d sec du m o n t a u x 
v o y a g e u r s q u i vont v i s i te r l ' a d m i r a b l e m o n u -
ment . J u s q u e - l à , s e m b l e - t - i l , r i en q u e d e très 
na tu re l . L a d i g u e deva i t , p e n s a i t - o n , d ' a b o r d 
fac i l i ter et r end re p e r m a n e n t l ' a ccès d u m o n t , 
et ensu i t e f a vo r i s e r l ' a t té r i s sement p r o g r e s s i f 
des g rèves q u i l ' en tourent , a f in d e d o n n e r à l ' a -
g r i cu l tu r e des terra ins j u s q u e - l à couve r t s par l a 
m e r . L a c h o s e ava i t , pa r c o n s é q u e n t , u n e a p p a -
rence toute r a i s onnab l e . 

M a i s vo ic i o ù l ' a f f a i r e c o m m e n c e à s ' e m -
b rou i l l e r . 

L a d i g u e u n e fo i s const ru i te , o n s ' ape rçut 
qu ' e l l e d evena i t u n d a n g e r p o u r l a so l id i té d e s 
r empa r t s q u i c e i gnent le m o n t S a i n t - M i c h e l . 
L a m e r , r e fou lée d ' u n côté, r ep rena i t s e s d r o i t s 
s u r l es an t i ques m u r a i l l e s , q u i se l é za rdent et 
menacen t r u ine . 

Auss i tô t l es architectes , les a m i s d e l ' a r t et 
des merve i l l e s du pa s sé cr ièrent a u v a n d a l i s m e 
et s i gna l è rent le pér i l . I l d e m a n d è r e n t , s i n o n l a 
destruct ion de l a d i g u e f unes te , a u m o i n s d i -
verses mod i f i c a t i ons dans s o n é t ab l i s s ement . 

C 'est ic i q u ' a p p a r a î t le b o u t de l ' o re i l l e d e s 
b r a s seu r s d ' a f f a i r es q u i n o u s g o u v e r n e n t . 

A u l ieu d e s ' e m p r e s s e r d e d o n n e r sat i s fact ion 
a u x h o m m e s é rud i t s e tauto r i sé s , a u x archi tectes 
de la c o m m i s s i o n des m o n u m e n t s h i s t o r i que s 
n o t a m m e n t , q u i venai t d e d é m o n t r e r l e pé r i l , i l s 
la i ssèrent d i r e . D e p u i s trois a n s , d e s c o m m i s s i o n s 
et des s o u s - c o m m i s s i o n s on t été n o m m é e s , e n 
a p p a r e n c e p o u r é tud ie r l a q u e s t i o n , en réa l i té 
p o u r user l a pat i ence et dé tou rne r l ' a t tent ion 
d u p u b l i c . 

P o u r q u o i ce l l e o b s t i n a t i o n ? d i r a le l ec teur , 
Q u e l intérêt ava i t l ' a d m i n i s t r a t i o n des t r avaux 
p u b l i c s à lutter avec cette pe r s i s tance c o n t r e 
l ' a d m i n i s t r a t i o n des b e a u x - a r t s ? N e c h e r c h o n s 
pas , ca r n o u s c r a i n d r i o n s d e t rop b i e n d e v i n e r . 
I l suf f i t d e d i r e q u ' u n e en t r ep r i s e c o m m e r c i a l e 
se c ache de r r i è r e l a r a i s o n a r t i s t i que . L a f a m e u s 
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d i g u e q u i d o i t soi-disant p ro f i t e r a u x v o y a g e u r s , 
n ' e s t l à q u e p o u r p r o f i t e r b i e n p l u s s û r e m e n t à 
u n e c o m p a g n i e financière à l a q u e l l e o n t é t é 
c o n c é d é e s l e s t e r r a i n s d e l ' a b b a y e d u M o n t -
S a i n t - M i c h e l . 

C ' e s t p o u r q u o i l e m i n i s i r e d e s t r a t a u x p u -
b l i c s a f a i t vo t e r l e m a i n t i e n d e l a d i g u e p a r 
l a C h a m b r e . T e l l e e s t l ' e x p l i c a t i o n d u p r o b l è m e . 
Les i n t é r ê t s d e l ' a r t p a s s e n t a p r è s les i n t é r ê t s 
p l u s p o s i t i f s . 

La presse. — L ' i d é e m o n a r c h i q u e f a i t 
c h a q u e j o u r d e s p r o g r è s d a n s les d é p a r t e m e n t s . 
L ' é v o l u t i o n d e c e r t a i n s j o u r n a u x s é r i e u x , q u i 
j u s q u ' à ce j o u r a v a i e n t s o u t e n u l a c a u s e de 
l ' E m p i r e , p r o u v e q u e la f r a c t i o n d e s é l e c t e u r s 
d o n t i l s r e p r é s e n t e n t l ' o p i n i o n , m e s u r a n t l ' i n u -
t i l i t é d e l e u r s e f fo r t s « s e t o u r n e a i n s i q u e la 
« n a t i o n , i n s t i n c t i v e m e n t ou d é l i b é r é m e n t , v e r s 
« la M o n a r c h i e , q u i s e r a p o u r la F r a n c e le p o r t 
« d e s a l u t . » 

C 'es t u n j o u r n a l b o n a p a r t i s t e d e l a C h a r e n t e -
I n f é r i e u r e , les Tablettes des Deux-Charentes, 
q u i pa r l e a i n s i , e t i n v i t e l es s é n a t e u r s e t d é -
p u t é s b o n a p a r t i s t e s d u d é p a r t e m e n t à s u i v r e 
s o n e x e m p l e p a t r i o t i q u e . 

D ' u n a u t r e cô té , l ' E c h o Rochelais, a u t r e o r -
g a n e b o n a p a r t i s t e , a p r è s avo i r c o n s t a t é l ' i m p o s -
s i b i l i t é d ' u n e e n t e n t e e n t r e V i c t o r i e n s e t J é r o -
m i s t e s , s ' e x p r i m e a i n s i : 

< P l u s i e u r s j o u r n a u x a v a i e n t cru devoir, 
comme nous, se cantonner jusqu'ici dans la dé-
fense des grands principes religieux et sociaux. 
L'opinion — q u e la p r e s s e re f l è te e t n e d i r i g e 
p a s — ne demandait pas autre chose. E l le d é -
p l o r a i t l e s e x c è s d e s r é p u b l i c a i n s , m a i s e l le n e 
s ' é t a i t p a s e n c o r e r é s i g n é e à f a i r e s o n d e u i l d e 
la R é p u b l i q u e . 

« Aujourd'hui, tout a changé. 
« O n c o m p r e n d q u e l e s a b u s , l es i n i q u i t é s , 

l e s f o l i e s d e l a R é p u b l i q u e s o n t d e l ' e s s e n c e 
m ô m e d u r é g i m e et q u ' i l s d u r e r o n t a u s s i l o n g -
t e m p s q u e l u i . C o m m e i l s n e s o n t p l u s s u p p o r -
t a b l e s , on s'est enfin décidé à remplacer le 
gouvernement qui en est la source. 

« Mais par quoi ? 
C'es t l a q u e s t i o n q u e t o u t l e m o n d e s ' e s t 

p o s é e d è s q u e la R é p u b l i q u e a é t é i r r é v o c a b l e -
m e n t c o n d a m n é e d a n s les e s p r i t s . 

« A cette question les événements eux-mêmes 
ont répondu, et l'opinion publique l'a si bien 
compris qu'elle s'est instinctivement tournée 
vers la Monarchie et vers Monsieur le Comte de 
Paris. » 

N o u s p o u v o n s e n c o r e s i g n a l e r l a Revue de 
l'Ouest, d e N i o r t , l ' u n d e s p l u s v i e u x j o u r n a u x 
b o n a p a r t i s t e s , q u i a b a n d o n n e l ' E m p i r e e t d e -
v i e n t u n o r g a n e r o y a l i s t e . 

Ce l a n g a g e , c e s f a i t s , s o n t u n s y m p t ô m e b i e n 
r a s s u r a n t ; s u r t o u t s i l ' o n c o n s i d è r e q u e , j u s -
q u ' à c e m o m e n t , l a C h a r e n t e - I n f é r i e u r e a é té 
c o n s i d é r é e , et à j u s t e t i t r e , c o m m e le b o u l e v a r d , 
l e d e r n i e r r e t r a n c h e m e n t d e s b o n a p a r t i s t e s . 

L'empereur d'Autriche ira-t-il à 
Rome 7 Le Journal de Rome a d e c u r i e u x 
r e n s e i g n e m e n t s s u r l e s n é g o c i a t i o n s q u i , p a r a i t -
i l , s o n t r é e l l e m e n t e n g a g é e s p o u r a m e n e r l ' e m -
p e r e u r d ' A u t r i c h e à R o m e . 

• N o u s c i o y o n s s a v o i r , d i t c e j o u r n a l , q u ' u n e 
n é g o c i a t i o n s i m u l t a n é e a u r a i t é t é e n g a g é e à 
V i e n n e p a r M . l e c o m t e R o b i l a n t a u p r è s d u 
m i n i s t è r e , à R o m e o a r M. M a n c i n i , a u p r è s d e 
M. l e c o m t e L u d o l f t . 

« L a n é g o c i a t i o n e s t e n c o r e o u v e r t e , e t 1 I t a l i e 
n ' a p a s r e ç u u n e fin d e n o n - r e c e v o i r t o u t - à - f a i t 
c a t é g o r i q u e . 

« N o u s c r o y o n s e n c o r e s a v o i r q u e le g o u v e r n e -
ment a u t r i c h i e n n e p o u v a i t d é c l a r e r u n e v o l o n t é 
a b s o l u e d e n e p a s r e s t i t u e r a u ro i flumbsrt l a 
v i s i t e r e ç u e à V i e n n e . M a i s i l e s t i m p o s s i b l e 
a u s s i à S . M. I . R . d e n e p a s t e n i r c o m p t e d e la 
d o u b l e d i f f i c u l t é q u i s ' o p p o s e à sa v e n u e à R o m e 
d a n s d e s c o n d i t i o n s i d e n t i q u e s à ce l l e s q u i o n t 
été r é g l é e s p o u r l e p r i n c e d ' A l l e m a g n e . 

« D u n e p a r t , e n e f f e t , o n v o i t m a l c o m m e n t l e 
g o u v e r n e m e n t i t a l i e n p o u r r a i t g a r a n t i r S . M . I . 
R. contre l'éventualité d ' o u t r a g e s v e n a n t d u p a r t i 
radical i r r é d e n t i s t e . Le g o u v e r n e m e n t i t a l i e n 
peut-il s e u l e m e n t ê t r e a s s u r é q u e . m a l g r é t o u t e s 
s e s p r é c a u t i o n s , l e s d e u x a m b a s s a d e s d ' A u t r i c h e 

So u r r o n t ê t r e à l ' a b r i d e t o u t e i n j u r e p e n d a n t la 

n r é e d u p r o c h a i n p è l e r i n a g e off ic ie l ? 
« D'autre p a r t . i l e s t non m o i n s i m p o s s i b l e q u e 

l'empereur d ' A u t r i c h e n e se p r é o c e u n e p a s d e s 
égards d u s a u s o u v e r a i n Chef d e l ' E g l i s e . Le 
prince i m p é r i a l d ' A l l e m a g n e a c o n s e n t i à u n 
Cérémonial q u i n e p o u r r a i t c o n v e n i r à u n s o u -
v e r a i n r é g n a n t . E n r e v a n c h e , l e S a i n t - S i è g e a 
pu, à l ' é g a r d d 'un p r i n c e p r o t e s t a n t , p a s s e r p a r 
dessus c e r t a i n e s c o n s i d é r a t i o n s , q u ' i l n e s a u r a i t 
o m e t t r e e n f a c e d ' u n e m p e r e u r c a t h o l i q u e . Il 
est c e r t a i n , p a r e x e m p l e , q u e l ' e m p e r e u r d ' A u -
triche n e s o n g e r a i t p a s à d e s c e n d r e a u Q u i r i n a l , 
m a i s q u e , s u i v a n t t o u t e v r a i s e m b l a n c e , il h a b i -
t e r a i t lo pa l a i s d e V e n i s e , p r o p r i é t é d e l ' A u -
triche. , , . , . . 

« Le p r i n c e d ' A l l e m a g n e , d è s q u ' i l m i t l e p i ed 
s û r l e s o l r o m a i n , e n v o y a u n e x p r è s a u V a t i c a n 

p o u r a n n o n c e r s a v e n u e et d e m a n d e r l ' a u d i e n c e 
p o n t i f i c a l e . I l e s t p r o b a b l e q u e S . M. l ' e m p e r e u r 
d ' A u t r i c h e se r e n d r a i t e l l e - m ô m e a u V a t i c a n , 
a v a n t d e r e n d r e v i s i t e a u ro i H u m b e r t . 

« Si l ' I t a l i e p o u v a i t a b s o l u m e n t g a r a n t i r l a d i -
g n i t é d e s o n i m p é r i a l v i s i t e u r , e t a c c e p t a i t e n 
outr i î q u e l ' e m p e r e u r d e s c e n d i t a u p a l a i s d e 
V e n i s e e t r e n d i t l a p r e m i è r e v i s i t e a u S a i n t -
P è r e , a l o r s p e u t - ê t r e l es n é g o c i a t i o n s e n g a g é e s 
a u r a i e n t d e s c h a n c e s d e s u c c è s . 

« C 'es t d u m o i n s s u r d e s p o i n t s d e c e l t e o a t u r e 
q u ' e l l e s s o n t e n g a g é e s et p e u v e n t s e p r o d u i r e . » 

N O U V E L L E S D I V E R S E S 

Voici, d'après un bruit fort accrédité au ministère 
de la guerre, les nominations qui viennent d'être 
arrêtées par le ministre dans le personnel des chefs 
de nos grands corps d'armée : les généraux Cha-
grin de Saint-Ililaire, Wolff, Lecointe et de Ber-
kheim, arrivés au terme de leur commandement, 
sont remplacés par les généraux suivants : baron 
Berge, duc d'Auerstaëdt, de Mirebel et Segrétain. 

Le général Haussier, commandant du 19° corps, 
ancien député de l'Aube à l'Assemblée nationale, 
est nommé gouverneur de Paris, en remplacement 
du général Lecointe. 

Jeudi, à une heure, l'Académie française a reçu 
M Edouard Pailleron, l'auteur du Monde où l'on 
s'ennuie. M. Camille Rousset a répondu au réci-
piendaire. 

La ligue républicaine pour la révision vient de 
publier une manifeste particulièrement agressif contre 
M. Jules Ferry, et qui repousse nettement et radi-
calement, comme une pure duperie, le système de 
révision mitigée et limitée auquel parait s'être rallié 
le parti opportuniste. 

La commission sénatoriale des incompatibilités 
parlementaires a constitué son bureau. 

M. Jules Simon a été nommé président, et M. 
Bardoux secrétaire. 

Tous les commissaires acceptent le principe de 
l'incompatibilité du mandat de député ou de séna-
teur avec les fonctions publiques, sous réserve Jde 
quelques exceptions, comme celles que la Chambre 
a elle-même admises. 

M. Tirard fait annoncer par les journaux officieux 
que le conseil des ministres commence à s'occuper 
du budget de 1885. Il promet de réduire les dé-
penses dans tous les ministères au strict néces-
sâir6. 

Ah ! le bon billet ! 

s On annonce que la Cio des Forges de l'Horme, 
« qui exploite les mines de Veyras (Ardèche), a 
« renvoyé cent cinquante de ses ouvriers sur six 
a cents qu'elle occupe en temps ordinaire. La Com-
« pagnie a- donné d'abord congé aux ouvriers céli-
« bataires ou ayant peu de charges de famille, afin 
« de conserver ceux dont la situation est la plus in-
(( téressante s 

Bon exemple à suivre pour les affaires de prospé-
rité... analogue. 

La République n'est donc pas décidément la pa-
nacée - universelle ? Elle n'est.-donc pas' le magicien 
qui devait amener les alouettes toutes rôties dans la 
bouche du boa peuple ? 

Commence-t-11 à s'en apercevoir ? 

On annonce de Pithiviers la mort, au château de 
Bozonville, dans le Loiret, de M. le général comte 
de Clermont-Tonnerre, commandeur de la Légion 
d'honneur. Il était âgé de cinquante-six ans. 

— Une dépèche d'Aubusson, apporte la nouvelle 
de la mort de M. du Mirai, ancien vice-président 
du Corps législatif sous l'Empire. 

M du Mirai était âgé de soixante-et-onze ans. Il 
avait été fait commandeur de la Légion d'honneur 
le 24 août 1865. 

La Gazette nationale de Berlin publie, d'après 
une source autorisée, des renseignements d'après 
lesquels une version officielle de l'accident arrivée 
au czar aurait été adressée aux cours d'Allemagne, 
d'Angleterre et d'Autriche-Hongrie. D'après cette 
version, le czar aurait été réellement victime d'un 
attentat, mais il aurait été seulement blessé dans la 
chute qu'il a faite hors de sa voiture, dont les che-
vaux s'étaient emportés, effrayés par la détonation. 

L'employé de police qui accompagnait Sudeikine, 
le jour où le chef de la police fut assassiné, a suc-
combé hier à ses blessures. Il a fait, avant de 
mourir, d'importantes révélations. Dix-sept arresta-
tions ont été opérées, mais on n'a encore obtenu 
aucun résultat positif. 

Londres, 16 janvier. — Un terrible accident a eu 
lieu ce matin à la houillère Gamant, à Curnam-
man. , 

Onze ouvriers descendaient dans la mine, lorsque 
la corde de la cage qui les portait cassa ; les onze 
ouvriers ont été tués. 

LE PARLEMENT 
Sénat. 

Séance du mardi 15 janvier 1S84. 

Le Séna t ava i t d ' a b o r d à s ' o c c u p e r d e l ' é l e c -
t ion d ' u n s i x i è m e s e c r é t a i r e . M. C l é m e n t , m e m -
b r e d e la d r o i t e , n ' a v a i t pas c r u d e v o i r a c c e p t e r 
s a n o m i n a t i o n , p a r c e q u e la m a j o r i t é ne f a i s a i t 
p a s u n e a s s e z l a rge p a r t à s o n pa r t i d a n s la 
c o m p o s i t i o n d u b u r e a u . La m a j o r i t é a r é so lu d e 
le réé l i re e t , d e g u e r r e p a s s e , M. C l é m e n t a c -
c e p t e r a : il é ta i t c a n d i d a t m a l g r é l u i , il s e ra 
s e c r é t a i r e m a l g r é l u i . 

Voic i le r é s u l t a t d u s c r u t i n : N o m b r e des 
v o t a n t s , 1 8 0 . B u l l e t i n s b l a n c s ou n u l s , 1 6 . — 
Suffrages e x p r i m é s , 2Gi. Ma jo r i t é a b s o l u e , 83. 
M. C l é m e n t , 161 v o i x ; M. G u y o t - L a v a l i n e . 2 ; 
M. Lizot , 1 . — M. L e R o y e r n ' a v a i t eu que 135 
s u f f r a g e s . 

O n a r r i v e à ce f a m e u x p r o j e t s u r les s y n d i c a t s 
p r o f e s s i o n n e l s , q u i a d é j à f a i t l ' o b j e t d e t a n t d e 

d é b a t s à la C h a m b r e et au S é n a t . La C h a m b r e , 
q u i en j )6 l i t ique r a p p e l l e a s sez e x à c t é m e n t u n 
h a n n e t o n b o u r d o n n a n t d a n s ù n t a m b o u r , l a 
C h a m b r e ava i t voté d ' a b o r d u n p ro j e t q u i d o n -
n a i t b e a u j eu a u x a m a t e u r s d e d y n a m i t e , d e 
p i c r a t e , a u x a m a t e u r s d e p r o p a g a n d e s c i e n t i f i -
q u e et p a r t i s a n s d e l ' a x i o m e d e P r o u d h o r i : Là 
p r o p r i é t é ; c ' e s t le vo l . 

Ce p r o j e t f u l m i n a n t a r r i v e a u S é n a t , q u i le 
c o r r i g e ; il r ev i en t à la C h a m b r e , q u i le r e n v o i e 
p l u s f ou q u e j a m a i s à la h a u t e A s s e m b l é e . Cet te 
fo i s , la c o m m i s s i o n d u S é n a t a u l i eu d e Marcel 
B e r t h e , c h o i s i t c o m m e r a p p o r t e u r M. T o l a i n , 
l ' a n c i e n m e m b r e d e l ' I n t e r n a t i o n a l e , e t v o u s 
d e v i n e z s ' i l a t r o u v é q u e t ou t é t a i t p o u r le m i e u x 
d a n s l e p l u s c o m m u n a r d des p r o j e t s . 

La d i s c u s s i o n s ' e s t e n g a g é e s u r ce t e r r a i n . 
M. J o u i n a r é c l a m é l ' a j o u r n e m e n t ; r e f u s de M. 
T o l a i n . M. B a r t h e i n s i s t e , M. T o l a i n d é m a s q u e 
ses b a t t e r i e s et r é c l a m e l ' u r g e n c e , c ' e s t - à - d i r e 
l ' é t r a n g l e m e n t de la d i s c u s s i o n , la s u p p r e s s i o n 
d e la s e c o n d e d é l i b é r a t i o n . 

Le S é n a t r e p o u s s e l ' a j o u r n e m e n t , M. d e G a -
vard ie r e v i e n t à la c h a r g e p r o u v e q u e la q u e s -
t ion n ' e s t pa s éc la i r c i e , q u ' o n n e s a u r a i t la s é -
p a r e r d u p ro je t s u r les a s s o c i a t i o n s , l e s s o c i é t é s 
c iv i l e s , l es s o c i é t é s de s e c o u r s m u t u e l s , q u i s o n t 
e n c o r e à l ' é t u d e . 11 r a p p e l l e la l i b e r t é d o n t o n 
j o u i s s a i t s o u s le g o u v e r n e m e n t d e J u i l l e t , s o u s 
la R e s t a u r a t i o n , c o n s t a t e q u e s a i n t L o u i s fit 
b e a u c o u p p o u r les o u v r i e r s et p r o t e s t e c o n t r e 
u n e m a s c a r a d e sac r i l ège q u i a eu l i eu r é c e m -
m e n t à l ' h ô p i t a l S a i n t - L o u i s . 

M. T e s t e l i n , p r é s i d e n t d e l à c o m m i s s i o n , le 
r i d i c u l e m i n i s t r e d u c o m m e r c e , M. H é r i s s o n , 
et de rechef M. T o l a i n a p p u i e n t l ' u r g e n c e , q u i 
es t v i g o u r e u s e m e n t c o m b a t t u e p a r M. Marce l 
B a r t h e . On vote , e t ce d e r n i e r l ' e m p o r t e pa r 
1 4 3 voix c o n t r e 1 1 4 . E c h e c a u m i n i s t r e ! 

Séance du 17 janvier 1883. 

P r é s i d e n c e d e M. Le R o y e r . 
Su i t e d e la p r e m i è r e d é l i b é r a t i o n s u r les s y n -

d i c a t s p r o f e s s i o n n e l s . 
M. de Gavardie c ro i t q u e la q u e s t i o n n ' a p a s 

e n c o r e é té a s sez é t u d i é e . 
L a d i s c u s s i o n g é n é r a l e es t c l o s e . 
L ' a r t i c l e 1 e r a b r o g e a n t les lo i s d e s 1 4 - 2 7 j u i n 

1791 e t l ' a r t i c l e 1 1 6 d u c o d e p é n a l s o n t m i s en 
d i s c u s s i o n . 

M. Barthe d e m a n d e q u e l ' o n r e t r a n c h e : et 
l'article 416. 

M. Oudet r é p o n d à M. B a r t h e e t r é c l a m e l e 
m a i n t i e n d e s m o t s en q u e s t i o n . 

Dans l ' a r t i c l e 1 " , s i l ' o n n e veu t p a s a b r o g e r 
l ' a r t i c l e 4 1 6 , il f a u t d i r e f r a n c h e m e n t q u e l ' e n n e 
v e u t n i d e s s y n d i c a t s p rofess i joa i ïe t sVni d e s c o a -
l i t i o n s , n i d e s j ^ è v f ^ - t i î i o n n e veu t p a s f a i r e 
u n p a s eft-aviant . ' M. Lalanne c ro i t n é c e s s a i r e l e m a i n t i e n d e 
la l é g i t l a i i o t L oulotnnto O'I d o l'art'tolo + 1 6 . L o s 
a u g m e n t a t i o n s d e s a l a i r e d e m a n d é e s pa r les 
o u v r i e r s s o n t c a u s e q u e n o t r e p a y s n e p e u t l u t t e r 
avec la c o n c u r r e n c e é t r a n g è r e . 

M a i n t e n e z l ' a r t i c l e 4 1 6 . 11 e s t n é c e s s a i r e d e 
r e s t e r a r m é c o n t r e les e x a g é r a t i o n s et les e n -
t r a î n e m e n t s . I l s ' a g i t d e p ro t ége r la l i b e r t é d u 
t r a v a i l . 

M. Tolain, r a p p o r t e u r : Il y a u n e c o n t r a d i c -
t ion f l a g r a n t e e n t r e le m a i n t i e n d e l ' a r t i c l e 4 1 6 
et l e vo te d e la l o i . I l s e r a i m p o s s i b l e d ' i m p o s e r 
o u d ' i n t e r d i r e l e t r ava i l à u n o u v r i e r , q u a n d 
l ' a r t i c l e 4 1 6 a u r a é té a d o p t é , et q u e la lo i s u r 
l e s s y n d i c a t s a u r a é té v o t é e . 

Le r e n v o i d e la d i s c u s s i o n j u s q u ' à p r è s l ' e x a -
m e n d u b u d g e t e s t o r d o n n é . 

D e m a i n , s é a n c e p u b l i q u e à d e u x h e u r e s . 

Chambre des Députés 

Séance du 15 janvier 1884. 

La p r e m i è r e p a r t i e d e l a s é a n c e a é té o c c u p é e 
p a r u n e i n t e r p e l l a t i o n de M. Antonin Proust, 
re la t ive a u x t r a v a u x f a i t s p a r l ' A d m i n i s t r a t i o n 
d e s t r a v a u x p u b l i c s a u M o n t - S a i n t - M i c h e l . 

Il a e x p o s é l a q u e s t i o n a v e c n e t t e t é ; il a 
c h a l e u r e u s e m e n t p l a i d é la c a u s e d e ce t t e m e r -
ve i l l e d ' a r c h i t e c t u r e q u i s ' a p p e l l e le M o n t - S a i n t -
M i c h e l , et i l a d e m a n d é à l a C h a m b r e d e vo te r 
u n o r d r e d u j o u r e n j o i g n a n t a u G o u v e r n e m e n t 
d e d é t r u i r e en p a r t i e la d i g u e . 

Ma i s M. Raynal a y a n t s o u t e n u q u e les c h o s e s 
é t a i e n t p o u r le m i e u x , q u e le M o n t - S a i n t - M i c h e l 
n e s o u f f r a i t a u c u n e m e n t de s c o u r a n t s et q u ' a u -
c u n i n t é r ê t q u e c e l u i d e s p o p u l a t i o n s n e d i c t a i t 
s a r é s o l u t i o n d e m a i n t e n i r l es t r a v a u x , la 
C h a m b r e a r e p o u s s é l ' o r d r e d u j o u r d e M. 
P r o u s t et voté p a r 3 0 6 voix c o n t r e 171 l ' o r d r e 
d u j o u r p u r e t s i m p l e . 

P e u i m p o r t e à ces m e s s i e u r s q îe le M o n t -
Saint-Michel s o u f f r e ou n o m de l ' é t a t d e c h o s e s 
a c t u e l . 

A u s s i t ô t a p r è s , a c o m m e n c é la d i s c u s s i o u 
fo r t i m p o r t a n t e d u p ro j e t d u g o u v e r n e m e n t 
t e n d a n t a u r a t t a c h e m e n t d e d i v e r s s e rv i ce s d e 
la p r é f e c t u r e de po l i ce a u m i n i s t è r e d e l ' i n t é -
r i e u r . Les a u t r e s s e rv i ce s s o n t d o n n é s à la p r é -
f e c t u r e d e la S e i n e . 

Le s y s t è m e su iv i d a n s ce t t e p r o p o s i t i o n d e 
loi es t de s p l u s m a u v a i s , e t M. Andricux, d a n s 
u n e x c e l l e n t d i s c o u r s , d i s c o u r s d ' u n h o m m e 
c o m p é t e n t et c l a i r v o y a n t , a m o n t r é l a f a u t e 
q u ' o n a l l a i t c o m m e t t r e , l es d a n g e r s q u ' e l l e p e u t 
e n t r a î n e r . Il a m o n t r é q u e t o u s les p r é f e t s d e 
po l i ce , t o u s les a g e n t s s u p é r i e u r s é t a i e n t c o n -
t ra i r e s à ce t t e d i v i s i o n des s e r v i c e s , q u i n ' a u r a 
d ' a u t r e r é s u l t a t q u e d e l e s a f f a ib l i r e n c r é a n t 

d e s po l i ce s d i f f é r e n t e s , b i e n é v i d e m m e n t t o u -
j o u r s eii c o n f l l f . I ! a f r i on t r ê ce q u i é r r î v e r a i t , 
p a r q u e l q u e s e x e m p l e s . P o u r les i n c e n d i e s , la 
p r é f e c t u r e d e po l ice e s t ave r t i e aussi tôt , - g r â c e 
à s e s a g e n t s r é p a n d u s d a n s les r u e 3 et q u i l a 
p r é ï i e n n é n t p a r s o n t é l é g r a p h e s p é c i a l . Les s a -
p e u r s - p o m p i e r s s d n t a v e r t i s a u s s i t ô t e t , e n 
o u t r e , la p r é f e c t u r e p e u t p r e n d r e l e s m e u r e s n é -
c e s s a i r e s p o u r l e b o n o r d r e e t l a s é c u r i t é d e s 
i n c e n d i é s . Si o n p o r t e c e s s e r v i c e s à l a p r é f e c -
t u r e d e la Se ine , il lu i f a u d r a c rée r u n s e r v i c e 
s p é c i a l , i l en e s t a i n s i d a n s b i e n d ' a u t r e s c a s . 

M. A n d r i e u x a c o n c l u a u re je t d u p r o j e t , a u -
q u e l il p ré fè re le statu quo. 

Au g r a n d é t o n n e m e n t d e t o u t le m o n d e , p e r -
s o n n e , n i du G o u v e r n e m e n t ni d e la C o m m i s -
s i o n , ne s ' e s t levé p o u r l u i r é p o n d r e . A l o r s , d e 
t o u t e s p a r t s o n a r é c l a m é la c l ô t u r e d e la d i s -
c u s s i o n g é n é r a l e . On vou l a i t p a r là m o n t r e r a u 
G o u v e r n e m e n t ce q u ' o n p e n s a i t d e . s o n a b s t e n -
t i o n ; ce t t e m a n i f e s t a t i o n a suf f i e t o n n ' a p a s 
vo té l a c l ô t u r e . 

A lo r s M. Waldeck-Rousseau s ' e s t d é c i d é à 
à m o n t e r à la t r i b u n e , m a i s c ' e s t à p e i n e s ' i l a 
pa r l é q u e l q u e s m i n u t e s . Son d i s c o u r s a c o n s i s t é 
d a n s la l e c t u r e d ' u n e n o t e q u e M. A n d r i e u x 
a u r a i t e n v o y é e a u m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r , a l o r s 
q u ' i l é t a i t p r é f e t d e po l i ce . M. A n d r i e u x m o n -
t ra i t q u e l l e i n t o l é r a b l e s i t u a t i o n r é s u l t a i t d e s 
c o n f l i t s p e r p é t u e l s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n e t d u 
Conse i l m u n i c i p a l , c o n f l i t s q u i n u i s a i e n t c o n s -
t a m m e n t à la b o n n e e x p é d i t i o n d e s a f f a i r e s . 

J e u d i , M. F l o q u e t p a r l e r a c o n t r e l e p r o j e t . 
A la fin d e la s é a n c e , M. Tony Révillon a 

a n n o n c é q u ' i l p o s e r a i t u n e q u e s t i o n a u G o u v e r -
n e m e n t p o u r s a v o i r l es m e s u r e s q u e c o m p t e 
p r e n d r e ce d e r n i e r a f i n d ' a s s u r e r d u t r a v a i l a u x 
o u v r i e r s . 

Seance du 17 janvier 1884. 

La C h a m b r e a d o p t e u n p r o j e t d e lo i a u t o r i -
s a n t la vi l le d ' A n n e c y à c o n t r a c t e r u n e m p r u n t . 

L ' o r d r e d u j o u r a p p e l l e la s u i t e d é l a p r e m i è r e 
d i s c u s s i o n s u r l e p ro je t de loi t e n d a n t a u r a t -
t a c h e m e n t a u b u d g e t de l ' E t a t , d e s d é p e n s e s d e 
la po l ice d a n s l a v i l l e d e P a r i s . 

M. Floquet c ro i t p o u v o i r a f f i r m e r , c o n t r a i r e -
m e n t à l ' o p i n i o n d e M. l e m i n i s t r e d e l ' e n t é -
r i e u r , q u e le p ro je t d o n t il s ' a g i t s o u l è v e l e s 
p l u s g r a n d e s o b j e c t i o n s . Ces o b j e c t i o n s s e s o n t 
p r o d u i t e s m a i n t e s f o i s , e t o n t t o u j o u r s a m e n é 
l ' a b a n d o n d e s d i v e r s p r o j e t s d e r a t t a c h e m e n t . 

Le p r o j e t e s t u n p r o j e t p o l i t i q u e , q u i t e n d à 
s u p p r i m e r le c o n t r ô l e d e s r e p r é s e n t a n t s d e l a 
vi l le d e P a r i s s u r la po l i c e d e P a r i s . L a r e s p o n -
sab i l i t é d u m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r s e r a m i s e e n 
jeu p o u r les m o i n d r e s q u e s t i o n s d e l a p o l i c e 
p a r i s i e n n e , et c o m m e le m i n i s t r e a l e d r o i t d e 
se m o u v o i r d a n s l ' i n t é r i e u r d ' u n c h a p i t r e , i l 
p o u r r a a p p l i q u e r l e s c r é d i t s d e l a p o l i c e m u n i -
cipale èt d e s p r o j e t s d ' o r d r e p o l i t i s é . Ce s e r a 
u n e v é r i t a b l e d i c t a t u r e . 

M. Dreyfus, r a p p o r t e u r , d i t q u e l e p r o j e t n e 
c o n s t i t u e p a s u n e a n o m a l i e d a n s l e r é g i m e m u -
n i c i p a l de P a r i s ; e n f a i t , q u ' i l s ' a g i s s e d e p o l i c e 
m u n i c i p a l e o u d e p o l i c e g é n é r a l e , c ' e s t l ' E t a t 
q u i a le c o n t r ô l e , la d i r e c t i o n . 

M. Delattre. Le p r o j e t a c t u e l a u g m e n t e l e s 
p o u v o i r s d u m i n i s t r e de l ' i n t é r i e u r , a u g m e n t e -
t- i l s a r e s p o n s a b i l i t é d i n s l a m ê m e m e s u r e ? 

Le r e n v o i à d e m a i n e s t m i s a u i vo ix e t n ' e s t 
p a s a d o p t é . 

M. Waldeck-Rousseau. A P a r i s , p l u s q u ' a i l -
l e u r s , l ' o r g a n i s a t i o n d e la po l i c e d o i t ê t r e f e r m e 
et c e r t a i n e . E l le d o i t ê t r e à l ' a b r i d u v a - e t - v i e n t 
d e s d i s c u s s i o n s p e r p é t u e l l e s , p o u r p r o c u r e r à 
t o u t le p a y s la s é c u r i t é i n t e l l e c t u e l l e , l a s é c u r i t é 
d e s e s p r i t s ( I n t e r r u p t i o n s ) . 

L a s u i t e d e l a d i s c u s s i o n e s t r e n v o y é e à d e -
m a i n . 

Chronique iocalt 

Q u i m p e r . — N o u s r a p p e l o n s à n o s l e c -
t e u r s q u e la m e s s e a n n u e l l e p o u r l e r e p o s d e 
l ' à m e d u R o i L o u i s X V I a u r a l i eu l u n d i 21 j a n -
v ie r , en l ' ég l i se p a r o i s s i a l e d e S a i n t - M a t h i e u à 
S h . 1 / 2 d u m a t i n . 

Voic i l e t ex te d e l ' a r r ê t é p r é f e c t o r a l fixant l a 
c l ô t u r e de la c h a s s e d a n s le d é p a r t e m e u t d u 
F i n i s t è r e , a i n s i q u e d i v e r s r è g l e m e n t s r e l a t i f s 
a u m ê m e o b j e t : 

Article 1 e r . — La chasse à tir sera close et dé-
fendue dans tout le département du Finistère le 
Dimanche 27 Janvier prochain, à la chute du 
jour. 

La clôture de la chasse à courre, à cor et à cris, 
aura lieu le 1 " avril suivant. 

Art. 2. — A partir du 29 janvier, toute mise en 
vente, tout achat, tout transport ou colportage de 
gibier dont la vente sera alors interdite, demeurent 
prohibés sous las peines portées par la loi. 

Art. 3. — Le gibier d'eau dont la chasse est ex-
ceptionnellement autorisée du 15 juin au 1 e r août 
ne pourra être vendu, mis en vente, acheté, colporté 
et transporté, que s'il est couvert de ses plumes. 

Art. 4 . — La vente, le transport et le colportage 
des sangliers pourront s'effectuer pendant la ferme-
ture de la chasse, à condition que chaque envoi sera 
accompagné d'un certilicat de provenance, et d'une 
autorisation de transport délivrée par la Préfecture 
ou par la Sous-Pré lecture de l'arrondissement où 
les battues auront eu lieu. 

Art . 5. — La recherche du gibier pourra être 
faite à domicile, chez les aubergistes, marchands de 
comestibles et dans tous les l ieux ouver ts au publ ic . 
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Art . 6. — MM. les Maires et Adjoints, les Com-
missaires de police, la Gendarmerie, les Gardes-
champétres ou forestiers, les Gardes assermentés 
des particuliers, les employés des Contributions 
indirectes et des octrois, sont chargés de l'exécution 
du présent arrêté qui sera lu, publié et affiché dans 
toutes les communes du déparlement. 

En Préfecture à Quimper, le 29 décembre 1883. 
Le Préfet du Finistère, 

R E B O U L . 

EXTRAIT de l'arrêté réglementaire du 
30 décembre 1860. 

Article 1 " . — La chasse des oiseaux de passage 
est autorisée à partir de l'époque qui sera fixée par 
nous, chaque année, pour l'ouverture de la chasse 
"jusqu'à l'époque de sa clôture. 

Ar t . 2 . — L'exercice de la chasse demeure inter-
dit dans les lieux où la neige couvre le sol. 

Ar t . 3. — Indépendamment des époques qui se-
ront fixées chaque année, pour la durée de la chasse, 
le gibier d'eau, tel que canard sauvage, halbran, 
poule et râle d'eau, pourra être chassé dans les ma-
rais, sur les étangs, fleuves et rivières, depuis le 
15 juin jusqu'au l o r août. 

Ar t . 4. — La chasse des oiseaux de mer pourra 
avoir lieu pendant toute l 'année, mais seulement sur 
les rivages de la mer et sur ceux des rivières que le 
flot couvre et découvre A chaque marée. 

Ar t . 5. — Nul ne pourra chasser de quelque ma-
nière que ce soit même les oiseaux de passage, le 
gibier a 'eau et les oiseaux de mer, sans être porteur 
d 'un permis de chasse. 

Ar t . 6. — Les animaux malfaisants ou nuisibles 
que les propriétaires, possesseurs ou fermiers, pour-
ront en tout temps détruire sur leurs terres sont : 
les loups, sangliers, blaireaux, renards, chats sau-
vages, loutres, martres, putois, fouines, belettes, 
écureuils, milans, éperviers, buses, pies, geais, cor-
beaux et pigeons-ramiers. 

A r t 9. — L'usage des pièges en fer est autorisé 
pour la destruction des loups seulement : ils ne peu-
vent être tendus que depuis le coucher jusqu'au le-
ver du soleil. Les fosses à loups sont expressément 
interdites. 

(Un arrêté du 15 février 1865 autorise également 
l 'usage des pièges en fer pour la destruction des 
loutres.) 

« Art . 10 modifié. — II est expressément dé-
fendu de prendre ou de détruire les nids d'oiseaux 
du pays, les œufs et les couvées, dans les bois 
domaniaux, communaux ou des particuliers, dans 
les haies, buissons, sur les arbres des proménades et 
chemins et sur toutes les autres propriétés publi-
ques et privées, closes ou non closes, autres toute-
lois que celles attenant à une habitation et entourées 
de clôtures continues faisant obstacle à toute com-
munication avec les héritages voisins. On rappelle 
que l 'article 11 de la loi du 3 mai 1844 punit d'une 
amendé de 16 francs à 100 francs ceux qui auront 
contrevenu à la défense qui précède, et que, aux 
termes de l'article 28 de la même loi, le père, la 
mère, le tuteur, les maîtres et commettants sont 
civilement responsables des délits de chasse commis 
par leurs enfants mineurs, pupilles, domestiques ou 
préposés. 

N e sont pas compris dans la prohibition de 
1'artlele cl-dessus, les oiseaux nuisibles désignés 
ci-après : milans, éperviers, buses, pies, geais, 
corbeaux et pigeons-ramiers. 

L 'admin i s t r a t i on des finances va appor te r 
que lques mod i f i ca t ions à l 'o rganisa t ion de l ' en -
reg i s t r emen t et des d o m a i n e s . 

L'ancien cad re des vér i f icateurs et sous- ins -
peefeurs ne c o m p r e n d r a p l u s que des s o u s - i n s -
peóteurs divisés eo t ro is c lasses , la p remiè re à 
4 ,500 f r . ; la seconde à 4 ,000 f r . ; la t ro i s ième 
à 3 ,500 f r . Le g rade de vérif icateur sera [donc 
supprimé. 

D a u t r e par t , le t r a i t emen t de débu t des rece-
veur s sera élevé de 4 ,600 à 4 ,800 f r . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n des pos tes en p rend vér i -
t a b l e m e n t t rop à son a ise v i s - à -v i s du publ ic , 
e t ce n ' es t pas une ra i son parce que notre d é -
p a r t e m e n t es t lo in du collège électoral de M. 
C o c h e r y — le m i n i s t r e inamovib le , — pour que 
les l e t t r es me t t en t p lus de t e m p s à f r a n c h i r , en 
F in i s t è re , les l imi t e s d ' u n e c o m m u n e à une 
a u t r e que n ' en me t un voyageur à t raverser l ' E u -
rope . Voici ce que n o u s écri t un de nos l e c -
teu r s : 

« Monsieur le rédacteur, 
« Un de mes amis me parlait, ces jours derniers, 

de la rapidité avec laquelle se fait encore le service 
de la poste en l'an de grâce 1884. J 'habite Clohars, 
me disait-il, je suis à 5 kilomètres de Fouesnant. 

< On m'écrit des environs, et la lettre est mise à 
la poste le 1 « février, — je suppose à 8 heures du 
matin. Le courrier vient de partir ; ma lettre est 
arrivée en retard. Elle passe la journée et la nuit à 
Fouesnant . C'est son droit et son devoir. 

« Le lendemain, après une bonne nuit de repos, elle 
part à 7 heures du matin et arrive ù 9 heures à 
Bénodet. Mais les facteurs sont partis. Encore une 
bonne journée pour ma lettre à passer dans un char-
mant endroit. Enfin le lendemain 3 février, à 7 heu-
res du matin, elle est remise ;'i mon facteur qui 
m'arrive à midi. 

« Je saisis la missive ; elle a mis cinquante-deux 
heures pour taire 5 kilomètres ; mais pour 15 centi-
mes ce n'est pas cher ! 

» Si vous trouvez dans le fait que je vous signale 
l'idée pour un article, vous pourriez peut-être lui 
donner pour titre : Voyages circulaires à prix ré-
duits. 

« Agréez, M. le rédacteur, etc. 
U N ABONNÉ. 

Le mei l l eu r ar t ic le , c 'es t votre let tre, m o n 
che r Monsieur . Nous espérons d o n c que vous 
n o u s pa rdonnerez de la pub l ie r : en tout cas ce 
ne s o n t pas les lec teurs de l ' U n i o n Monarchique 
qui s 'en p l a i n d r o n t . 

Elliant. — D i m a n c h e dernier , a u vil lage 
de Pou ldu , la m a i s o n des époux Quéméré a été 
entièrement réduite en c end re s par un incend ie 

dû à l ' imprudence d ' un en fan t de 6 a n s qu i , 
en c h e r c h a n t sous le lit, avec une chande l l e , 
u n e clef égarée, mi t le fou à lu pail lasse sans 
que la f e m m e Quéméré , aidée de son fils a îné, 
pût parveni r à l ' é te indre . 

Les perles sont évaluées à -1,300 f r ancs et ne 
son t couver tes par aucune assurance . 

p i o n é o u r . — Dans la nu i t du 12 au 13, un 
incendie a éclaté au village de Kergu in iou , d é -
t ru i san t complè tement une écur ie d a n s laquel le 
se t rouvaient des chevaux et des bêles à cornes . 

On n 'a réussi à sauver que 2 chevaux , 
3 vaches et un veau. Le reste des a n i m a u x 
(6 vaches et 6 chevaux) on t péri , les p ropr ié -
taires n ' a y a n t pu parveni r ù les délier assez 
p r o m p t e m e n t . 

Rien n 'é tai t assuré . 

Lambézellec. — On lit d a n s l'Océan : 
« Une mesure d ' u n arb i t ra i re inqual i f iable 

vient de met t re en émoi Lambézellec. La v é n é -
rable supér ieure des rel igieuses de S a i n t - T h o -
mas de Vil leneuve, directr ice de l 'école publ ique 
des filles depu i s vingt ans , la Révérende mère 
Rober t , âgée de 51 ans , et qui n 'a cessé pendan t 
sa br i l lan te carrière de recevoir les témoignages 
les p lus f la t teurs pour l 'excellence de son ense i -
g n e m e n t et de ses services ,vient d 'ê t re révoquée 
par M. le préfet du Fin is tè re , sur le rappor t du 
fameux et terrible i n s p e c i e u r E s t i e n n e , sans que 
ni M. le ma i re de Lambézel lec, ni le Conseil 
mun ic ipa l de cette impor t an te c o m m u n e aient 
été, non pas consul tés , mais s eu l emen t avisés . 
Mme la d i rec t i ice était es t imée et a imée de la 
popula t ion , qui est dans un état d ' ind igna t ion 
sans égale. Cette d igne rel igieuse rempl i ssa i t 
les cond i t ions s t r i c t emen t exigées par la loi, 
ma i s elle aura i t eu, para i t - i l , le m a l h e u r de 
blesser un jour l ' ombrageux grand vizir de 
l ' ense ignement p r imai re , en réc l aman t un ordre 
écri t pour l 'exécut ion de cer ta ines p resc r ip -
t i o n s . Indè irœ. 

« De ce j o u r , ce fu t u n e ha ine implacab le ; M. 
Es t i enne dressa ses bat ter ies , et malgré le vœu 
de toute la popula t ion , il a réussi à a r rache r au 
nouveau préfet du Finis tère , s ans doute mal 
in fo rmé , un arrêté de révocat ion basé sur l ' i n -
suff isance de la di rec t ion ; cette m e s u r e cause à 
Lambézellec une émot ion qui n 'es t pas près 
d 'ê t re ca lmée . 

« Les rel igieuses de S a i n t - T h o m a s de Vil le-
neuve ont eflectué leur dépar t s amed i soir , au 
mi l ieu de pleurs et des regrets de tout un p e u -
ple qui m a u d i t l ' a rb i t ra i re républ ica in . 

« A u j o u r d ' h u i l 'école est f e r m é e ! » 

Lannion. — Le 11 j a n v i e r , un bateau 
goërnonier de Locquénau , mon té par le pat ron 
Le Lau , Nicolas , et par les mate lo ts J o s e p h 
Gui l lou , âgé de 42 ans , et Yves Cadrau, âgé de 
de 15 a n s , a été assai l l i pa r une tempête , au 
m o m e n t où il venai t de qui t te r la baie de L a n -
n i o n . 

Le bateau chavi ra . Le patron seul pu t se 
sauver à l ' a ide d ' un av i ron . Quan t aux deux 
pauvres mate lo t s , i ls on t été noyés . 

A Cholet ; vit une vénérable g rand 'mère qui 
est à la tête d ' u n e fami l l e c o m m e on en voi t 
peu en France . 

Cette d igne f e m m e , qui c o m p t e 86 a n s , a 
d o n n é le j ou r à 11 enfan t s , don t un seul est 
mor t en bas âge. Les dix au t res , c inq garçons et 
c inq filles, son t v ivants ; l 'a îné a 68 a n s , le 
plus j e u n e , 43 . T o u s s o n t mar iés et pères ou 
mères de fami l le . 

La g r and 'mère a vu naî t re 66 pe l i t s -enfan ts , 
don t 51 vivent encore . L'aîné a 31 ans ; p l u -
s ieurs a t te ignent l 'âge de 30 a n s , et le plus 
j e u n e a 17 mois . Tro is sont mar iés et deux 
déjà soDt à la tète d ' u n e fami l le . 

Les a r r i è r e - p e t i t s - e n f a n t s sont a u j o u r d ' h u i 
au n o m b r e de c inq , don t l ' a îné a six p r i n -
e m p s . 

La g r a n d ' m è r e compte donc ,v ivan t s et mor t s : 
11 en fan t s , 66 pe t i t s - en fan t s et 5 a r r iè re -pe t i t s -
en fan t s : total , 82 ; 93 avec les gendres et les 
b r u s . Eo re t r anchan t les mor t s , on arr ive e n -
core au chi f f re respectable de 79 descendan t s . 

Depuis bientôt c i n q u a n t e ans , cette fami l le a 
tou jours vu un ou p lus ieurs de ses m e m b r e s 
sous les d rapeaux . {Espérancedu Peuple). 

A S S I S E S DU F I N I S T È R E 
Présidence de M. HAMEL, Conseiller à la Cour d'appel 

de Rennes. 

Audience du vendredi I I Janvier 1S84, 

10" affaire. — BOZEC, J e a n - M a r i e , 40 ans , 
garçon meun ie r , né à I ierni l i s , a r r o n d i s s e m e n t 
de Brest , s ans domici le fixe, est accusé d 'avoir , 
le 4 novembre 1883, en la c o m m u n e de P l o u -
vien, sous t ra i t f r a u d u l e u s e m e n t de l 'a rgent et 
de l 'eau-de-vie au pré judice du s ieur In izan , et 
ce, la nu i t , d a n s une maison habi tée , avec e f -
f rac t ion intér ieure dans un édifice. 

Le 4 novembre dern ie r , vers 7 h e u r e s du soir , 
le n o m m é Bozec pénétra par un escalier exté-
r ieur , dans la c h a m b r e s i tuée au premier élage 
du moul in de Roudouze, en la c o m m u n e do 
P louv ien . Le propr ié ta i re , un s ieur In izan , se 
t rouvai t à ce m o m e n t au r ez -de -chaussée , occupé 
avec son domes t ique à p iquer les meu le s . Bozec, 
par un m o u v e m e n t de truction opéré avec les 
deux m a i n s sur l ' u n des ba t t an t s d ' u n e a rmoi re , 
réuss i t à fuiro céder la se r rure qui fu t a r rachée . 
Il pr i t une boutei l le d ' e a u - d e - v i e ù moi t ié p le ine , 
et une somme de 98 f r . 50 c. Arrivé à Brest , 
ap rès avoir fait que lques dépenses , i l f u t volé à 

son tour , par deux au t re s ind iv idus les n o m m é s 
Le Breton et Bessec ,qui on t été de ce chef c o n -
d a m n é s le 7 décembre par le t r ibuna l de Brest, 
le premier à 10 mois , le second à six mois 
d ' e m p r i s o n n e m e n t . 

Bozec avoue le vol qui lui est reproché, ma i s 
il prétend n 'avoir pas c o m m i s d ' e f f rac t ion , et 
soul ien t que la porte de l ' a rmoi re étai t ouver te ; 
su r ce point In i zan et les g e n d a r m e s qui on t 
procédé à l ' enquête lui d o n n e n t un démen t i c a -
tégorique. 

Il a déjà subi 7 c o n d a m n a t i o n s , 6 pour ivresse, 
la dernière éga lement pour ivresse et, en o u -
tre pour vol et vagabondage. IL est veuf et père 
de 2 enfan t s qu ' i l a en t iè rement a b a n d o n n é s . 

Reconnu coupable avec admis s ion de c i r cons -
tances a t t énuan tes , Bozec, Jean-Marie , est c o n -
d a m n é à 3 ans d ' e m p r i s o n n e m e n t . 

M. F ré t and , p rocureur . — Me Le Bail, avocat . 

11" affaire. - BRÉLIVET, M A R I E , 20 a n s , 
domes t ique , née à Poulderga t , d e m e u r a n t à 
Douarnenez, accusée d 'avoir , à Douarnenez, le 
10 novembre 1883, sous t ra i t f r a u d u l e u s e m e n t 
un billet de b a n q u e d e 1000 f r . , dans la maison 
et au pré judice de M. Le Gui l lou -Pénanros , 
don t elle était la domes t ique , a été acqui tée . 

M° F ré t aud , p rocureur . — M ° d e C h a m a i l l a r d , 
avocat . 

Audience du 1 » janvier 1884. 

12" affaire. - Le s ieur RENÉ LOUBOUTIN, 
doc t eu r -médec in , consei l ler général et mai re de 
Crozon, a été cité à la requête de M. P E L L I E T , 
EMILE, nota i re , secrétaire du Conseil m u n i c i p a l 
de Crozon, à compara î t re devant la Cour d ' a s -
s ises du Fin is tè re pou r les fa i t s su ivan t s , m e n -
t ionnés d a n s la citat ion : 

« Attendu que le 5 août 1883, le Conseil 
mun ic ipa l de Crozon dél ibéra i t su r la mot ion 
faite par un de ses m e m b r e s su r la c lass i f icat ion 
d u c h e m i n de S a i n t - L a u r e n t à Trégaradou et 
H a g a s ; 

« At tendu que le s ieur Pel l ie t , conse i l l e r 
mun ic ipa l , rempl i ssa i t les fonc t ions de secré-
taire du Conseil et qu 'en cette qual i té il a rédigé 
le procès-verbal de la séance ; 

« At tendu que ce procès-verbal ayant déplu 
à M. Loubout in , mai re , ce dern ie r a fait une 
rectif icat ion ; 

« At tendu que celte rectification c o m m e n c e 
par ces m o t s : « La dernière par t ie de ce procès-
« verbal par la bizarrer ie de sa rédac t ion , par 
« la fausse té des appréc ia t ions , etc. » et finit 
par ceux-c i : « Une exal tat ion ma lad ive tout à 
« fait i ncompa t ib l e avec les hautes fonc t ions 
« de secrétaire d o n t il a été invest i par le Con-
« seil ; 

« At tendu que les express ions « bizarrer ie 
« de sa rédac t ion , fausse té des appréc ia t ions , 
« inexac t i tude des a s s e r t i o n s , in t roduc t ion 
« et men t ion de faits et de pièces, don t 
« il n 'a été nu l l emen t ques t ion au Conseil , dé -
« note chez M. Pel l ie t , son a u t e u r , u n décousu 
« des facul tés intel lectuel les , u n e exal ta t ion 
« maladive tout à fait incompat ib le avec les 
« hau te s fonc t ions de secrétaire d o n t il a été 
« invest i par le Conseil », cons t i tuen t les d é -
li ts de di f famat ion et d ' i n j u r e prévus et repris 
par les art icles 29, 31, 33 de la loi du 29 ju i l le t 
1 8 8 1 . » 

Le verdict du j u r y é tant négatif s u r les deux 
ques t ions qui lui sont soumises , M. Loubout in 
a été renvoyé de la prévent ion dirigée con t re 
lui et la Cour a c o n d a m n é M. Pell iet aux dé 
pens . 

4 t émoins on t été e n t e n d u s à la requête de 
M. Loubout in et 3 à la requête de M. Pel l ie t . 

Ministère publ ic , M. Fre taud p rocureur de la 
Républ ique . — Défenseurs : M" Le Bail pour M. 
Pe l l i e t ; Me de Chamai l l a rd pou r M. Loubou t in . 

('Clôture de la session,) 

Musique du 118° 
De 2 à 3 heures de l'après-midi 

Programme du 20 janvier 1885. 
1 La Couronne d'Or (ouver ture) BUOT. 
2 Quin te t te du Barbier de Seville R O S S I N I . 

3 Les Noces de Jeannette MASSÉ. 
4 Les Plages de l'Océan LÉON CHIC. 

État-civil de la ville de Quimper 
du 11 au 17 janvier 1884. 

NAISSANCES. 

Péron , Mar ie -Anna . — Lala ison , J o s e p h -
Marie. — Alix, Louise -Caro l ine-Renée . — Le 
Hoaler , Maurice. — Dornic, Yves. — Mével, 
Eugénie -Cather ine — Le Corre, J eanne -Mar i e -
J o s è p h e . — Méret , Marie-Louise-Rose. 

(16 na i s sances en 1884 . ) 
MARIAGES : 8 . 

D É C È S . 

Richa rd , Mar ie -Anne , 68 ans , s ans p ro fe s -
s ion , veuve de Charles Nédélec. — Pellay, 
Hervé-Jean-Mar ie , 27 a n s , Frè re des Ecoles 
ch ré t i ennes , cél ibataire .— Cornic, Louis-Marie , 
3 ans . — Ollivier, Mar ie-Jeanne , 3 a n s . — Le 
Gars , Mar ie-Corent ine , 2 a n s . — Calloch, G u i l -
l aume-Mar ie , 10 mo i s .— Somervi l le , Cons lan t -
Joseph-Dési ré , 60 ans , co rdonn ie r , époux de 
Marie-Geneviève-Alexine P a u l . — Le Coat, 
Bernard, 44 ans , retrai té de la m a r i n e . 

(1S décès en 1884, don t 5 aux h ô p i t a u x . ) 
P r o m e u t ! de Mariage. 

ENTRE : 

J e a n - M a r i e Ker rou r in , c h a r r o n , e t Mar ie-
Isabel le David, domes t ique , domic i l i é s à Q u i m -
per . 

J ean -René Quéau , cul t iva teur , domici l ié à 
P e n h a r s , et Marie Hélaouët , cul t ivatr ice , d o m i -
ciliée à Qu imper . 

Alain Le Bris, j ou rna l i e r , et Mario-Cather ine 
Jol ivet , domes t ique , domic i l iés à Q u i m p e r . 

J e a n - F r a n ç o i s Tre l lu , boucher , et Marie-
J e a n n e Scoazec, cuis in ière , domic i l iés à Q u i m -
per . 

Charles-Marie R e n a u d , ta i l leur de pier res , e t 
Mar ie-Corent ine Bourveau, tai l leuse, domic i l iés 
à Q u i m p e r . 

Pierre-Marie Le Velly, employé de té légraphe , 
domic i l ié à Qu imper , et Ju l ie -Mar ie P ressa rd , 
sans profess ion , domici l iée à Nantes . 

Benoi t -P ie r re Béthoux, ma î t r e - co rdonn ie r au 
118e de l igne, et Marie-Isabelle Roseleur , f a c -
tr ice, domic i l iés à Q u i m p e r . 

P ie r re - Jean Le Gall, m a r i n , domici l ié à Brest, 
et Marie-Laurence Le Roux , ta i l leuse, domic i l iée 
à Qu imper , 

Léopold Bouvier , caporal su 118° de l igne, et 
Marie-Gabriel le T h o m a s , coutur iè re , domici l iée 
à Châte l leraul t . 

Jean Férec, bou langer , domic i l ié à Châ t eau -
l in , et Mar ie -Thérèse -Coren t ine Le Nay, c o m -
merçan te , domici l iée à Q u i m p e r . 

Yves Le Boùrhis , boulanger , ot Marie-Louise 
Cornic, domes t ique , domici l iés à Qu imper . 

Mouvement du port de Quimper 
Du 11 au 18 janvier 1884. 

ENTRÉES. 

P è r e - d e - F a m i l l e , cap . Guil levic, ven. du 
Croisic c h . de sel . 

Pau l - e t -Amél i e , cap Le F r a n c , ven. du Croisic 
c h . de sel . 

Maris-Stel la , cap . Jézégabel , ven . de Bor-
deaux c h . de div . m a r c h a n d i s e s . 

S O R T I E S . 

Fanny , cap. J égou , ail . à Pont - l 'Abbé , c h . d e 
div. marchand i se s . 

Heures des pleines mers à Quimper 
du 15 au 19 janvier 1884. 

D i m a n c h e . 
Lundi 
Mardi 
M e r c r e d i . . , 
J eud i 
V e n d r e d i . . , 
S a m e d i . . , 

20 Janv ie r 
21 — 
22 — 
23 — 
2 4 — 
25 — 
2(1 — 

9* 
10 
11 

0 
1 
2 
3 

26m m a l i n . 
29 — 
45 — 
22 
26 — 
19 — 

o  

D E R N I È R E H E U R E 
{Service spécial de ¿ 'Union Monarch ique . ) 

Paris, 19 janvier, 1884, 8 li. 1 du matin. 

La Chambre, sur la question de la préfecture de 
police, par 280 voix contre 222, passe à la discussion 
des articles. L'article l o r est adopté. — Le débat 
prendra fin probablement aujourd'hui. 

Au Sénat, discussion du budget extraordinaire. 
En Espagne, à la suite d 'une crise ministérielle, 

le Roi a chargé M. Canovas de Castillo de former 
un nouveau cabinet. 

Un télégramme officiel de Khartoum annonce 
que tout le pays autour de cette ville est en rébellion 
ouverte contre l 'Egypte. 

Suivant renseignements particuliers, l 'attaque de 
Bac-Ninh serait imminente, l 'amiral Courbet ne 
voulant pas attendre la concentration des 15 à 
20,000 réguliers Chinois qui marchent sur Bae-
Ninli. 

Rome, 18 janvier. 

Le Ministre des cultes allemand est à Rome, où 
il a conféré avec le Pape. — On estime que la paix 
religieuse sera bientôt complètement rétablie en Alle-
magne. 

A. HENNUYER, Imprimeur-Éditeur, 
Hue Ladite, 51, PARIS. 

P E T I T E 

E N C Y C L O P É D I E M U S I C A L E 
L'ALI ALEX. l i l S S O N ET T H . DE L A J A R T E 

2 vol. petit ¡n-8°, illustrés. 
PRIX de chaque volume broché, o fr. 

1 E R VOLUME 

Traité de musique. 
Pr inc ipes é l émen ta i r e s . — Solfège. — C o m p o -

s i t ion . — Mélodie. — Harmon ie théor ique et 
p ra t ique . — Contrepoin t . — Fugue . — I n s -
t r u m e n t a t i o n . — Voix. — Exécut ion . — Vo-
cabula i re des t e rmes de m u s i q u e . 

2 e VOLOME 
Histoire générale de la musique. 

La m u s i q u e chez les anc iens . — Moyen-âge. — 
Rena i s sance . — XVII e s iècle. — XVIII0 

siècle. — XIX0 s iècle. — La m u s i q u e c o n -
tempora ine . — Biographie des mus ic i ens , 
compos i t eu r s , vir tuoses et ar t i s tes . 

GRAND PRIX 

Par déc is ion , en date du 27 décembre 1882, 
le consei l d e l 'Ordre h u m a n i t a i r e de la Crocc 
Bianca ( I ta l ie ) ,a décerné le Grand Prix Victor 
Emmanuel, à M. MOUSSERON, p h a r m a c i e n , 
à Dijon, pour son Sirop pectoral. Ce Sirop, l e 
p lus efficace de tous les m é d i c a m e n t s employés 



L'Union monarchique du Finistère 

contre les rhumes, bronchites, toux nerveuse et d'irritation, se trouve dans toutes les phar-macies . Flacons de \ fr. 50 et 2 fr. 50. Envoi franco, en gare, contre t imbres-poste ou m a n -dat, à E . Mousseron, pharmacien à Dijon. 
Dépôts : Pharmacies F A U T H E I et D E C H O P , à Quimper ; LAZENNEC, à Chàteaulin ; LEFEUVRE, à Morlaix. 3 5 - e r 

Aux mères de famille. 
Pourquoi donner aux enfants délicats, m a -ladifs ou fatigués par la croissance, des sucreries échauffantes, des pâtisseries indigestes , souvent pernicieuses à leur santé et à leur développe-ment , quand il est si facile de les remplacer par une préparation alimentaire aussi efficace qu'a-gréable la Musculine-Guichon, préparée à la Trappe de N.-D.-des-Dombes (Ain) . Notre cor-respondance privée nous apporte de précieux renseignements sur la valeur de ce produit, qui nous était inconnu, et nous ne résistons pas au désir d'en faire part à nos lecteurs, d'autant plus, qu'outre ses qualités curatives, la « Mvs-culinc » est une ressource extrêmement c o m -

m o d e pour l e s voyageurs, touristes, chasseurs, aussi bien qu'un al iment de choix pour les 
professeurs, instituteurs, prédicateurs, hommes de lettres ou de bureau et enfin une provision de secours pour les personnes qui entrepren-nent des traversées maritimes. 

Sur demande , on envoie gratis, brochures et 
renseignements. 

ON DEMANDE a£3&S3is de 4 à 6 ans, taille V"50 à ^ 5 3 . 
S'adresser aux initiales W. C., à Douar-

nenez (Finistère). 4—4 r 

M. DEBRAY 
Clitrurglen-Dentiste 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, qu'il sera visible, jusqu'uu 2 mars, à l'hôtel de 
l'Epée, chez M . L E T I I E U F F , à Quimper. Dentier bréveté S. G. D. G. à adhérence instantanée. Guérison des dents malades. P lom-bage et aurifiage. o - o r 
É t u d e de M" C R É A C ' H C A D I C , nota i re à Quimper , rue S a i n t - F r a n ç o i s , n° 3. 

C O N S T I T U T I V E société 
L'Union monarchique du Finistère, Société anonyme au capital social de TRENTE-six MILLE 

FRANCS, ayan t pour b u t la publicat ion et l 'exploi ta-t ion d ' u n jou rna l poli t ique e t l i t téra i re . 
Siège social à Quimper : dans les bu reaux du 

J o u r n a l . . . STATUTS DE LA SOCIETE 
Suivan t acte sous s igna tures privées, da té à Q u i m p e r le 13 décembre 1883, don t l 'un des or igi-n a u x enregis t ré à Quimper , le 14 décembre 1883, folio 49, recto case 2 , pa r M. L e M a r c h a n t qui a reçu 40 f rancs , décimes 10 f rancs , est demeure a n n e x é à la minu te d 'une déclarat ion passée devant M° Créac 'hcadic , nota i re à Quimper , le 22 décem-bre 1883, et dont un extra i t va suivre : 
M . I l e n r i - P i e r r e - C h a r l e s de Chamai l la rd , avocat, demeuran t rue des Ursu l ines , à Quimper , M . E t i enne Rouss in , ingénieur civil, chevalier de la Légion d ' h o n n e u r , propr ié ta i re , demeuran t et do-micilié à P lomel in , E t M. Char les de Jacquelo t du Boisrouvray, p ro -

pr ié ta i re , demeuran t et domicilié rue Royale , à 
Quimper , 

O n t établ i les s t a t u l s d ' u n e Soc ié té a n o n y m e de -
van t ê t re cons t i tuée à Q u i m p e r . Celte Société a été formée entre les sus-dénommes en qual i té de membres fonda teurs et tous adhé ren t s auxd i t s s ta tuts . , , . L a dénominat ion de la Société est : Société ano-nyme de l'Union monarchique du Finistère. 

Son siège social est ii Quimper , aux b u r e a u x du 
J o u r n a l . Sa durée est fixée à dix annees, qui prendron t cours du j o u r de l 'accomplissement des formal i tés légale. , . , „ 

La Société a pour b u t la publication et 1 exploi-tation d 'un jou rna l poli t ique et l i t téraire ayan t pour t i t re l'Union monarchique du Finistère. L e fonds social, à capital var iable , pouvant être porté à 80,000 f rancs , est fixé à la somme de 36,000 f rancs , comprenant 72 act ions de 500 f rancs chacune . La Société est adminis t rée par quinze manda ta i res à temps, révocables, gratui ts , propr ié ta i res d 'au moins une action ; ces manda ta i res se subs t i tueront un manda ta i r e é t ranger il la société, conformément à l ' a r t . 22 de la loi du 24 jui l le t 1807. Ce m a n d a -ta i re aura le nom de Dirccteur-Gcrant de la Société e t du journa l l'Union monarchique du Finistère; il au ra la s igna ture sociale, mais ne pourra l 'em-ployer que pour les affaires de la Société. C inquan te pour cent , prélevés sur les bénéfices nets , seront affectés à la format ion d 'un fonds de réserve, le surp lus sera a t t r ibué a u x act ionnaires . A u x termes de l 'acte ci-dessus relaté , reçu pa r ledit M" Créac 'hcadic , le 22 décembre 1883, les fonda teurs de la Société anonyme l'Union monar-chique du Finistère on t , con fo rmémentaux prescr ip-t ions de l 'art icle 24 de la loi du 24 jui l le t 1867, dé-claré que la société réunissa i t à ce j o u r le nombre des adhéren t s qu 'exigent les s t a tu t s ; Q u e le versement par chaque ac t ionnai re étai t de moitié au moins du montan t des ac t ions pa r lui souscr i tes ; Qu ' en conséquence toutes les condi t ions exigées par la loi et les s t a tu t s é tan t remplies la Société se t rouvai t const i tuée . A cette déclarat ion sont demeurés annexés : 1» U n des or ig inaux de l 'acte de Société sous s igna tures privées, en da te à Quimper , du 13 dé-

cembre 1883, enregis t ré ainsi qu ' i l est dit c i -dessus ; 2° L a liste nominat ive des souscr ip teurs conte-n a n t leurs noms, prénoms, qual i tés et domicile, et por tan t en regard de chaque nom le nombre des ac-t ions souscr i tes pa r chacun d ' eux et l 'é tat des ver -sements effectués. Suivant dél ibérat ion prise le 22 décembre 1883, les membres de la Société anonyme l'Union monar-chique du Finistère, réunis en assemblée générale pour la const i tut ion de la Société, on t : 
1° Reconnu la sincéri té des déclarat ions des fon-da teu r s relat ivement au nombre des adhérents , au nombre des act ions de chacun d ' eux , e t a u mon tan t des versements effectués ; 
2° E lu membres du conseil d 'adminis t ra t ion et de direction : 

M M . 
Borelly, Fé l ix , avocat , demeuran t à Quimper ; De Carné , E d m o n d , propriéta i re , demeuran t à Plomelin ; Chancerel le , W e n c e s l a s , négociant , demeuran t à Douarnenez ; Chauvel , Hen r i , père , médecin, demeuran t à Quimper ; Conen de S a i n t - L u c , G a s t o n - E m m a n u e l - M a r i e , propr ié ta i re , demeuran t à Landudec ; 
De Goësbr iand , Ambro ise , propr ié ta i re , demeu-r a n t à Q u i m p e r ; Joyau t de Couësnongle, Henr i -Mar ie , propr ié-taire , demeuran t à Quimper ; De Léc luse-Trévoëdal , Amédée, propriéta i re , de -meuran t à P louhinec ; Pon th i e r de Chamai l la rd , Henr i -P ie r re -Char les , père, avocat , demeuran t A Quimper ; De Lonlay , H e n r i - E d o u a r d - F e r d i n a n d , propr ié-taire, demeuran t à Lanr i ec ; De Jacque lo t du Boisrouvray, Char l e s -F ranço i s -Marie , propriéta i re , demeuran t à Quimper ; P o n t h i e r de Chamai l la rd , Hen r i , fils, avocat , de-meuran t à Quimper ; 
Lapor te , Alphonse-Jacques , avoué, demeuran t à Q u i m p e r ; Le Quéau , Alphonse, notaire , demeuran t à Quimper ; Rouss in , E t i enne , propr ié ta i re , demeuran t à K e -rambléis , commune de Plomelin ; 
3» E t élu en qual i té de commissaires , conformé-men t à l 'ar t icle 22 de la loi du 24 jui l le t 1867 : 
MM. Alphonse L e Quéau , nota i re , demeuran t à Q u i m p e r , et P a u l More l , avoca t , demeuran t à Quimper , lesquels on t accepté. 
U n ext ra i t de cette dél ibérat ion, délivré par M . Char les -Franço i s -Mar ie de Jacque lo t du Bois rou-vray , secrétaire de la réunion générale des m e m b r e s de la Société, a été déposé pour minute à M» Créac 'hcadic , no ta i re à Quimper , suivant acte reçu par lui le 5 j anvier 1884. 
A u moyen des actes et dél ibérat ions sus-énoncés la Société anonyme du J o u r n a l l'Union monar-chique du Finistère est définit ivement const i tuée. L e dépôt prescr i t pa r la loi du 24 juil let 1867 a été effectué au Greffe de la Jus t ice de paix du c a n -ton de Quimper , le 8 janvier 1884 e t au Greffe du Tr ibuna l de commerce de Quimper , le 9 j a n -vier 1884. P o u r ex t ra i t : 

Signé : CRÉAC'HCADIC. 

AT ATTI7D présentement deux Écuries L U l i L i t l avec Grenier et une Remise . 
S'adresser au Bureau du Journal. 0—3 

Crédit foncier de France. 
S U C C U R S A L E DU F I N I S T È R E . 

PRÊTS aux Communes, aux Fabriques, aux 
Syndicats, etc. Prêts aux particuliers, de deux 
sortes : 

1° Prêts à court terme, sans amortissement, pour une durée de \ à 5 ans ; 2° Prêts ù long terme, avec amortissement, pour une durée de 10 ans à 75 ans, beaucoup plus avantageux que les emprunts ordinaires. Preuve : si le prêt est de 10 ,000 fr. rembour-sables en 10 années , l 'emprunteur au Crédit foncier aura ù payer en tout 13 ,012 fr.; tandis que s'il avait emprunté pareille somme pour le môme temps au taux de 5 0 / „ à un particulier, il aurait eu à payer 10 ,000 fr. (montant de son capital) plus 5 ,000 fr. (pour 10 ans d'intérêts) soit au total 15 ,000 fr. — Différence nette : 1 ,988 fr. S'adresser à M . T H I E R R Y , directeur de la 
s u c c u r s a l e du Crédit foncier de France à Brest , 14, rue de la Rampe. 0 - 3 
Étude de M" Antoine CIŒAC'HCADIC, Avoué, 

rue Saint-François, n" ô, à Quimper, succes-
seur de M° Guyot. 

VENTE 
Ip&ft lk () © D f & T J ® W 

Devant le Tribunal civil de Quimper 
L e M e r c r e d i 1 S F é v r i e r 1 8 8 1 

Onze heures et demie du malin. 

Département du Finistère. — Arron-
dissement de Quimper. — Canton et 
commune de QUIMPER. 

LOT UNIQUE. 

UNE MAISON 
sise en la ville de Quimper, à l'angle 
des rues Saint-François et du Stéir, sous 
le numéro 1, et connue sous le nom de 
CAFÉ P H I L I P P E , d'une contenance de 
60 centiares. 

Elle se compose : au rez-de-chaussée 
d'un magasin, rue Saint-François, s'ou-
vrant sur cette nie d'une porte, et au pre-
mier étage, d'une fenêtre avec chambre ; 

Une salle de café au rez -de-chaussée, 
rue du Stéir, avec salle de billard au pre-
mier étage, et un cabinet, même rue du 
Stéir ; trois fenêtres au premier étage don-
nant sur cette rue ; 

Caves et cuisine au sous-sol ; grenier et 
mansardes. 

Le tout comprend, d'après le cadastre, 
section A, sous le numéro 557 bis, une 
contenance de 60 centiares. 

Cette propriété est bornée: à l'Ouest, par 
propriété à M. Desrues, négociant à Quim-
per ; au Sud, par propriété à M. Quémé-
ner ; donne de l'Est sur la rue Saint-Fran-
çois et du Nord sur la rue du Stéir. 

Elle est louée à M. Ernest Lascaze et 
Dame Marie Rerthaut, son épouse, com-
merçants, demeurant à Quimper, pour 
9 ans, à partir du 29 septembre 1881, pour 
finir à la même époque de l'année 1890, 
moyennant la somme de 1,000 francs 
par an. 

Ce bail a été consenti auxdits époux Las-
caze, par M. Georges-Marie Le Rorgne,alors 
élève du Grand-Séminaire de Quimper, ac-
tuellement vicaire à la Cathédrale de Saint-
Corentin, agissant en son nom personnel, 
et actuellement en qualité de tuteur de De-
moiselle Julie-Marie Le Borgne, sa sœur, 
mineure, suivant acte au rapport de M0 

C R É A C ' H C A D I C et son collègue, notaires à 
Quimper, le 18 août 1881, enregistré. 

Entrée en jouissance le 29 Septem-
bre 188b. 

MISE A PRIX fixée par le Tribunal : Quinze mille francs, ci. . 15,000 fr. 
Cette vente est poursuivie en exécution 

d'un jugement du Tribunal civil de Quim-
per, le <17 décembre 1883, enregistré et 
rendu Entre : 

1° Madame Joséphine-Emilie Le Borgne, 
épouse de M. Louis-Victor Amette, chef de 
musique au 52 e régiment de ligne,et ce der-
nier, son mari, pour l'assister et l'autoriser, 
demeurant ensemble à Grenoble ; 2° Made-
moiselle Emilie-Jeanne-Marie Le Rorgne, 
célibataire, majeure, demeurant aussi à 
Grenoble, demandeurs. 

Me Antoine C R É A C ' H C A D I C , avoué. 
Et : 

M 
vicaire de l a paroisse __ 
demeurant à Quimper, en privé nom et 
sa qualité de tuteur de Demoiselle Julie-
Marie Le Rorgne, sa sœur ; Pierre Le 
Rorgne , meunier , demeurant au mou-
lin de Kerverniou, en la commune d'El-
liant, en sa qualité de subrogé-tuteur de 
ladite mineure Julie - Marie Le Rorgne ; 
M. Joseph Cloarec, maître menuisier, de-
meurant à Douarnenez, en sa qualité de 
subrogé-tuteur ad-hoc de ladite mineure, 
nommé en cette qualité par délibération 
du conseil de famille de la mineure, tenu 
sous la présidence de M. le Juge de paix 
du canton de Quimper, le 2 i novembre 
1883; Madame Marie Rerthaut, épouse de 
M. Ernest Lascaze, négociant, et ce der-
nier, son mari, pour l'assister et l'auto-
riser, demeurant ensemble à Quimper, 
défendeurs. 

M " G O N I D E C , avoué. 
L'adjudication dudit immeuble aura lieu 

à l'audience des criées du Tribunal civil 
de Quimper, le Mercredi 13 Février 
1884 , à onze heures et demie du matin, 
sur la mise ¿1 prix de 15,000 francs, aux 
clauses et conditions du cahier des charges, 
déposé au Greffe du Tribunal, où toute 
personne peut en prendre connaissance. 

Quimper, le 17 janvier 1884. 
A. CREAC'HCADIC. 

u w • 
SI. Georges-Marie Le Rorgne, prêtre, 
aire de la paroisse de Samt-Corentin, 

UN JEUNE HOMME,S,l2* 
de b o n n e s références, désirerait être employé dans un bureau quelconque, soit à Quimper, soit dans toute autre ville du département. S'adresser à M. P. BERNARD, rue de Douar-nenez, 23, à Quimper. 

Chirurgien-Dentiste américain 
EDUARDO TONNENS 

a l'honneur de prévenir sa clientèle qu'il sera visible à l'avenir tous les samedis à l ' H ô t e l de 
l'Epée, à QUIMPER. 0 - 6 

A CÉDER DE SUITE 
U N C O M M E R C E D E M O D E S 

LINGERIE & MERCERIE 
S'adresser au bureau du Jourual. 0—3 

MAISON ROSSI 

Continuation de la Liquidation 
V O L O N T A I R E E T I M M É D I A T E 

Grand choix de MEUBLES et de Marchan-dises en tous genres. 
Les affaires se traiteront avec un rabais cons i -

dérable et au comptant. 0—6 

GUIDE M A N U E L D U FABRICANT, 
VOLUME ILLUSTRÉ DE 8 0 PLANCHES, 
indispensable aux personnes qu i veulent s 'occuper de cette lucrat ive indust r ie , chez tous les l ibraires e t chez l ' a u f HERMANN-LACHAPELLE, J . KOULET ET C i o , success 5 , 31, rue Boinod, à Paris (anciennement fau-bourg Poissonnière , 144). 

_ P n i x : N FRANCS. 
Bf 8.222 13—2 

ASTHME 
OPPRESSION, CATARRHE Emphysème Pulmonaire 
AFFECTIONS DES VOIES RESPIRATOIRES 

Soulasremervt immédiat 
GUÉRISON PAR LE 

Papier ¿'.CigareSfcGicqael 
Pharmacien de iM Classe, i Paris 

5 fr. I> BOITE.— MHS LES PRINCIPHES PH<M»CIES Cl 0 - 3 

IOPERATIONS DE BOURSEA TEMEI 

Snv. eratU tt franc» fiemanit i'wu Bnctan «¡flutfT» I pu U BANQUE BRUNSWICK-LHER1E * C* jSgjM^jj^U^MdM^rgnjgiBjtgUèrgjWkMy «y 9—U 
t u c i t i 

- f r i r i t i 

Quimper, imprimerie Ar. DE K E B A N G A L . 

LOTERIE D'AMSTERDAM 
LA SEULE QUI DONNE LA M O I T I É DE SON CAP ITAL 

T I R A G E IRRÉVOCABLE, 15 F É V R I E R 
5,300 gagnants pour 2 millions de lots et participation de tous les n o s sans exception 

A U X S I X « n o s L O T S 
1 Gros Lo t d'une valeur de . 
2 G r o s Lo t s d'une valeur de 1 0 0 , 0 0 0 f.. 1 Gros Lo t d'une valeur de 
2 Gros Lo t s d'une valeur de 2 5 , 0 0 0 f.. 
6 Gros Lots 

200,000 
200,000 

60,000 5 0 , 0 0 0 
500,000 

Vente on groi chez MM. ROIITOLI frères, »3, ruo «le PKntrcpAt, à Paris, et »3 rue 
Vacon, ù Marseille. — Dctull «Ions tous les bureaux de lu luit- et librairies. — A l'étranger» 
s ' a d r e s s e r au trésorier, Palais de l'Industrie, AMSTEBUAM, 7.210 Br 6—3 

Lt Directeur-Gérant : E M M A H C E I C I U L O H Ï . 
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